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Les Sorciers de la Beauce
La Beauce est, depuis l’établissement des premiers colons sur ses terres, le creuset où se formaient les sorciers du Québec. Ayant la capacité de manier les forces naturelles et surnaturelles, de commander aux êtres et aux esprits invisibles, ces hommes et ces femmes parvenaient à obtenir par une autre voie ce que la prière n’offrait pas toujours. De la guérison des malades à la découverte de trésors, du sortilège anodin aux maléfices graves, les attributions des sorciers en Beauce ont été nombreuses. Alors que les sourciers cherchaient de l’or, que les jeteurs de sorts s’occupaient des vengeances entre villageois, que les guérisseurs faisaient office de médecins, que les magnétiseurs s’occupaient des animaux de la ferme et que les ensorceleurs fabriquaient des charmes et des fétiches, on assistait chaque année à des épreuves de force entre sorciers.
Bryan Perro



Chapitre 1
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Je cours entre les fougères, une baguette magique à la main. L’averse s’abat sur la forêt. Au-dessus de moi, la foudre illumine le ciel. Je saute sur un rocher, je me penche, j’avance à petits pas, jusqu’à sortir de la végétation.
C’est alors que je le vois pour la première fois.
Le Rakaroc.
Une créature mi-humaine, mi-aigle, avec des serres pointues. Selon les villageois qui me l’ont décrite, elle serait invincible. Ses yeux reluisent comme des flammes lorsque j’apparais devant elle.
Je charge mon sortilège, pointant ma baguette magique vers l’avant, prête à lancer un puissant éclair.
Pour assurer mes arrières, je sauvegarde avant d’attaquer. Et à ce moment précis – parmi tous les moments possibles de l’univers –, maman décide d’entrer dans ma chambre pour passer l’aspirateur.
Ma mère observe l’écran panoramique que j’ai acheté avec mes propres économies lors du Black Friday. Le mot « Pause » apparaît en lettrage doré en plein milieu. Je suis incapable de me concentrer. Le bruit de sa machine infernale remplit toute ma chambre.
— C’est encore ton jeu d’Harry Potter ?
Je roule des yeux. Vers mon ordi. Pas devant ma mère. Je ne veux quand même pas l’insulter.
— Non, il est sorti l’année dernière. Ça, c’est Dawn of Magic. C’est un open world dans la même lignée que la série des Elder Scrolls, mais en plus dynamique.
Elle reste interdite, l’embout de son appareil entre les mains. C’est certain : pour elle, je viens de parler en chinois.
S’avançant, elle passe l’aspirateur sous mon bureau, et j’entends les miettes traverser le tuyau chromé.
Elle arrête son engin.
— Madame Pauline a appelé tout à l’heure. Elle m’a expliqué qu’elle a des problèmes avec son ordinateur. Tu pourrais aller l’aider comme la dernière fois ? Elle m’a dit qu’elle te donnerait 20 euros pour le service.
Ah, Mme Pauline. Celle qui habite au bout de la rue dans une maison datant d’une autre époque. Elle est bien gentille, Mme Pauline, elle cuisine de bons muffins, mais je me demande parfois si elle ne fait pas exprès de saboter son ordinateur pour que je lui rende visite. Elle doit apprécier la compagnie. C’est à la fois triste et agaçant. J’ai une vie, moi aussi.
Bon… Ça fait deux heures que je suis sur mon jeu vidéo. Je peux bien aller lui donner un coup de main. Et les 20 euros promis m’aideront à financer l’extension de Dawn of Magic qui sortira le mois prochain sur Steam.

Debout sur le perron de Mme Pauline, j’appuie sur la sonnette un peu jaunie. Son chat gris rayé me regarde par la fenêtre du salon. Il pousse un miaulement que je n’entends pas de l’extérieur.
Celui-là s’appelle Riri. C’est la sœur de Pichou, de Stella, de Loulou, de Rosette, de Cottonelle, de Kevin – tu parles d’un nom de chat –, de Fabien et de Ti-Pet.
Ti-Pet porte bien son nom, tellement il sent mauvais.
Le plancher craque jusqu’à la porte d’entrée, puis Mme Pauline vient m’ouvrir. Cette femme ne s’habille pas avec de vieilles vestes démodées. Elle, son truc, c’est le cuir.
— Ah ! Je suis tellement contente de te voir, ma belle Ashley. Dis donc, tu as vu comme il fait beau ? Viens, rentre, tu vas geler. Ton nez est déjà rouge.
Il doit faire -20 C°. Température normale de février. Au moins, il ne vente pas.
— Comment allez-vous, madame Pauline ?
— Bah, ça irait mieux si mon « ordinosaure » fonctionnait pour que je puisse finir ma déclaration d’impôt. Je dois répondre à des mails, et mon Outlook ne marche plus. C’est gentil de ta part de m’aider, tu as sûrement mieux à faire de ton dimanche après-midi. Tu as mangé ? Tu as faim ? Tu as soif ?
— Ça va. Merci, madame Pauline.
— J’ai fait des muffins aux pépites de chocolat. Et ils sont sacrément bons.
— Ah, ben là, j’ai pas d’autre choix que de dire oui.
Elle me guide tranquillement à travers sa maison centenaire aux murs couverts de papier peint. Une douce odeur de pâtisserie flotte dans l’air. Je croise trois chats durant le trajet qui nous mène au bureau. En me voyant, Kevin se résout à nous suivre. De tous les félins, c’est lui le plus câlin.
— Excuse-moi, ma belle, c’est un peu le bazar, dit Mme Pauline en franchissant la limite du bureau qui donne sur la cour arrière. Je ne viens jamais ici, sauf pour remplir des documents en ligne, imprimer des recettes et répondre à mes messages. C’était Jacques qui se servait de l’ordi. Il aimait bien jouer aux échecs sur Internet.
Jacques est décédé l’été dernier. Il sortait rarement de la maison.
— Il jouait aux échecs en ligne ?
— Oui, contre nos amis en Floride. Il était devenu plutôt bon.
Elle bouge la souris pour rallumer l’écran de son vieil ordinateur. Son curseur se dirige vers la barre des tâches de Windows, où apparaît l’icône de Microsoft Outlook.
— Quand je l’ouvre, mes messages ne sont pas là. Tu peux regarder ça, ma belle ? Si tu as besoin de mes mots de passe, mon carnet est sur l’étagère. Je reviens avec ton muffin.
Elle s’éloigne vers la cuisine. Ses chats miaulent à son passage, mais Kevin reste avec moi. Il monte sur le bureau et tente de piétiner le clavier. Je le pousse gentiment. Il revient. Je le pousse encore. Il revient. Je le pousse encore. « Brrrmiaou ? »
J’ouvre Outlook. C’est comme je l’ai prévu (je pousse le chat). Madame Pauline a dû installer une mise à jour, et son application s’est déconnectée. J’ai beau essayer de lui apprendre comment le reconnecter, elle préfère m’appeler, dépenser 20 euros et se défaire d’un muffin pour régler son problème.
Je vais dans les paramètres (je pousse le chat) et je choisis « Connecter un compte Hotmail ». On me demande d’entrer son adresse mail et son mot de passe.
Bon. Son carnet. Sur l’étagère, elle a dit ?
Je me lève, et je parcours des yeux cette tablette en mélamine où se trouvent une vingtaine de livres sur la vie en plein air et les plantes, serrés entre deux bibelots en forme de cristaux. Si mes souvenirs sont bons, le carnet de Mme Pauline a une reliure en spirale.
Au premier coup d’œil, pourtant, je ne vois rien de la sorte. L’a-t-elle laissé sur son bureau par mégarde ? Ou oublié dans un tiroir ? Je fouille le meuble sans bruit, mais je n’y trouve que de vieilles factures, des effaceurs liquides et des trombones dépareillés.
Ai-je manqué quelque chose sur la tablette ? Je m’en rapproche.
J’observe les livres un par un. Les feux de camp au Québec. Histoire de la chasse en Beauce. Le guide des champignons sauvages 2019. Au milieu des ouvrages entassés, mes yeux sont attirés par un bouquin assez large, avec une reliure en cuir, sans écriture sur la couverture. Son aspect vieillot me charme. Dans mon cours de théâtre, je joue un rôle secondaire dans la pièce Les magiciennes épaisses (c’est de la comédie, oui) et je veux avoir un grimoire cool à montrer sur scène. Ce livre serait parfait. Je suis jalouse.
Je le saisis et le tire doucement, emportée par la curiosité. Sur le dessus : que du cuir. Aucun titre. Une reliure artisanale, comme ce dont j’aurais besoin.
Une boucle en métal – similaire à celle d’une ceinture – le maintient fermé.
Bizarre. Le livre est extrêmement froid. Un peu comme si on l’avait conservé dans le congélateur toute la nuit. Il fait pourtant chaud dans la demeure de Mme Pauline. Étrange…
— Tu cherches mon carnet ?
Madame Pauline attend dans l’embrasure de la porte. J’étais si concentrée que je ne l’ai pas entendue. Dans ses mains, elle tient une petite assiette où se trouve un muffin tout juste sorti du four.
Je repose le bouquin relié, consciente que je fouillais dans les affaires de mon hôte sans permission.
— Tu as trouvé quelque chose qui t’intéresse ?
Je hausse les épaules, tâchant de faire l’innocente. Je sens ma peau rougir à cause de la gêne.
— C’est quoi, ce livre ? demandé-je, curieuse.
Elle s’approche. Regarde l’ouvrage en question, sans lâcher son assiette.
— Aucune idée. Ça, c’étaient les bêtises de Jacques. Je pensais tout donner à la friperie de Saint-Joseph, mais j’oublie tout le temps de réunir ses affaires. Tu le veux ?
Je hoche la tête.
— Ben, c’est à toi. Pas compliqué, hein ? Alors, Outlook ?
Je reviens vers l’ordinateur. Livré à lui-même, Kevin a pu écrire « koPkDDIbaDEuwtROuVeZLeOuPGAroUDAnSCHaqUeliVreYekdOdF » dans le champ « Adresse mail » pour se connecter au compte Hotmail.
Madame Pauline me confie son délicieux muffin, puis tend le bras pour prendre son carnet de mots de passe, coincé en sandwich entre deux dictionnaires. Je l’aide à se reconnecter à son compte en moins de deux minutes. Lorsque j’y parviens, le robinet s’ouvre, et une cascade de messages se déverse dans sa boîte de réception :
[image: ] Re : Re : Re : Re : La partie de cartes reportée 
[image: ] Il est temps de renouveler votre abonnement au magazine Hot Caribbean Me
[image: ] Re : Re : Re : La partie de cartes reportée ?
[image: ] TU FAIS SOUFFLER TA NEIGE DANS MA COUR, PAULINE ! ! 
…

— Bravo ! Tu es vraiment douée, ma belle Ashley. Grâce à toi, je vais pouvoir finir ma déclaration d’impôts. Tiens, pour ton dérangement.
Elle me tend le billet de 20 euros promis. Je me sens mal d’accepter cette récompense, qui s’accompagne déjà d’un succulent muffin et d’un livre parfait pour ma pièce de théâtre. Je refuse par politesse, mais Mme Pauline m’assure que ça lui fait plaisir. C’est à peine si elle ne glisse pas le billet de force dans ma poche. J’accepte.
Après avoir dévoré la pâtisserie en trois bouchées, je mets mes bottes, mon bonnet, mon manteau et mes mitaines. J’agrippe le livre et sors dans l’hiver québécois, heureuse d’avoir trouvé mon accessoire fétiche pour Les magiciennes épaisses.
De retour à la maison, je remonte dans ma chambre, et je retrouve mon jeu vidéo que j’ai laissé sur « Pause ».
Bizarrement, même si j’ai marché dix minutes dans le froid glacial, le livre de Mme Pauline est maintenant chaud comme si je l’avais oublié sous le soleil de juillet.
Décidément, mes sens me jouent des tours, aujourd’hui.


Chapitre 2
[image: ]
Ma mère m’annonce l’heure du réveil depuis le couloir. Mes paupières sont comme des portes de garage trop lourdes pour être soulevées.
Moi et ma bonne idée de jouer jusqu’à minuit, hier, en sachant que j’avais cours le lendemain.
Depuis quelque temps, mes parents me laissent plus de liberté sur mon heure de coucher. Avant, c’était au lit à 9 heures tapantes. Maintenant, je peux faire durer le plaisir. Ma mère me dit : « Si tu te couches trop tard, tu vas en subir les conséquences. C’est comme ça qu’on apprend. »
Eh bien, mes paupières apprennent beaucoup.
Je me lève, et je m’habille avec un jean troué (papa va râler parce que « c’est l’hiver bla-bla-bla »), un débardeur et une chemise par-dessus.
Je me regarde dans le miroir.
Non ! Pas question de mettre une chemise ordinaire pour mon cours de théâtre.

OPS/nav.xhtml


  Sommaire


  
    		Couverture


    		Page de titre


    		Page de copyright


       		Exergue


    		Table des matières


    		Les Sorciers de la Beauce


    		Chapitre 1


    		Chapitre 2


    		Chapitre 3


    		Chapitre 4


    		Chapitre 5


    		Chapitre 6


    		Chapitre 7


    		Chapitre 8


    		Chapitre 9


    		Chapitre 10


    		Chapitre 11


    		Chapitre 12


    		Chapitre 13


    		Chapitre 14


    		Chapitre 15


    		Chapitre 16


    		Chapitre 17


    		Chapitre 18


    		Chapitre 19


    		Chapitre 20


    		Remerciements


    		Notes


    		Aussi disponible


  




  Pagination de l’édition papier


  
    		1


    		2


    		9


    		11


    		12


    		13


    		14


    		15


    		16


    		17


    		18


    		19


    		20


    		21


    		22


    		23


    		24


    		25


    		26


    		27


    		28


    		29


    		30


    		31


    		32


    		33


    		34


    		35


    		36


    		37


    		38


    		39


    		40


    		41


    		42


    		43


    		44


    		45


    		46


    		47


    		48


    		49


    		50


    		51


    		52


    		53


    		54


    		55


    		56


    		57


    		58


    		59


    		60


    		61


    		62


    		63


    		64


    		65


    		66


    		67


    		68


    		69


    		70


    		71


    		73


    		74


    		75


    		76


    		77


    		78


    		79


    		80


    		81


    		82


    		83


    		85


    		86


    		87


    		88


    		89


    		90


    		91


    		93


    		94


    		95


    		96


    		97


    		99


    		100


    		101


    		103


    		104


    		105


    		107


    		108


    		109


    		110


    		111


    		112


    		113


    		114


    		115


    		116


    		117


    		118


    		119


    		120


    		121


    		123


    		124


    		125


    		126


    		127


    		129


    		130


    		131


    		132


    		133


    		134


    		135


    		136


    		137


    		138


    		139


    		140


    		141


    		142


    		143


    		144


    		145


    		146


    		147


    		149


    		150


    		151


    		152


    		153


    		154


    		155


    		156


    		157


    		158


    		159


    		160


    		161


    		162


    		163


    		164


    		165


    		167


    		169


    		171


  




  Guide


  
    		Couverture


    		Les Sorciers de la Beauce


    		Début du contenu


    		Table des matières


  





OPS/images/FB-logo-NetB.jpg





OPS/images/glyph-logo_May2016.jpg





OPS/images/fig_1.jpg
-+~ LEGENDES TERRIFIANTES <





OPS/images/fig_2.jpg





OPS/images/fig_3.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
DOMINIC BELLAVANCE

- LEGENDES TERRIFIANTES =

LES SORCIERS
DE LA BEAUCE

Editions CONTRE-DIRES
19, rue Saint-Séverin
55555555 i

is





OPS/cover/cover.jpg
VQ)_‘/ )/‘ Poo———— ——F @p’g \;m
DOMINIC BELLAVANCE 47 A2
G

“‘C,,

<~ LEGENDES TERRIFIANTES < |

LES SORCIERS
DE LABEAUCE

¢

S e G D e e e e e, e LG
RAS I
N
e : .\.r/f\
2C
j\%-&a—————— e e e _W

B4
sy A
.t;?
g

5

?

(@)

(@)

2

—

X

m

=)

X

m

wn
Zé
N
kN
Goe





